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Mes l'rères,

11 y a quelques mois, la France chrétienne célébraiL avec
une sainte allégresse la Léatilicàuiii do .1. lî. de la Salle. Paris.
Lyon, lîouen, Bordeaux, ileiins—berce;u, du nouveau saint—

,

et vinjgt autres villes ont acclamé l'illustre l'onaateu" des Mcoles
Chrétiennes, et ont vu se dérouler daus leurs antiques catlié-

drales les cérémonies les plus grandioses, (.n a saisi avei;

bonheur cette belle occasion d'exalter un homme et une u uvre
contre lesquels l'impiété de notre siée te a entas?é tant de préjugés
aveugles et de haines gossières. Des voix autorisées, faisant

écho à la solennelle t.-t infaillible proclamation tombée des
hauteurs du Vatican, ont rappelé a la France ingrate les

immenses bienfaits dont elle est redevable aux lils de.I.-B. de la

Salle. Kt la France s'est émue au récit de ces niervrilies. et de
tous les cœurs croyants s"esl échappé un hymne de reconnais-
sance.

Mes frères, ces acclamations, qui ont consolé l'Flgli'-e de
France et les fils du Bienheureux de la Salle, devaient se

prolonger à travers les mers, et retentir jusque sur nos rivages.
Sans doute, ici, elles n'auront pas la ineme signihcation. Le
nom et l'œuvre de .l.-B. de lia Salle n'ont encore excité chez le

peuple canadien-franeais d'autre sentiment que celui d'une


